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“ J’ai souffert;”ment ses boucles compromises.
Puis accablé par ce dénoù 

ment inattendu, il se laissa 
cheoir sur le banc de gazon.

—Ainsi, pensait-il, moi dont 
les succès parmi ces dames ont 
été la fable de maints soupers, 
moi devant qui les plus rouées 
coquines ont baisse pavillon, 

' le roi des crânes, le bour­
des cœurs, je suis joué de­

puis trois ans par celte péron­
nelle ! Et c’est aujourd'hui 
seulement qu’elle me le dit ! 
Quoi ! ce que je prenais jusqu'­
ici pour les défaillances d’une 
venu prête a chanceler, ce n’é­
tait que le résultat d'un calcul ! 
Non, c’est impossible, cela n’est 
pas, cela ne sera pas !

A ces mots, animé d'un cour- 
humiliation re-

1. PBniîiLETQN De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An.ierson m’a reuom- 
manclé les •* Amers de Houblon, '

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recoin 

mande sincèrement l**s Amers de lioub on 
à tout i n mie J. ü. XV a xer, tiuekrv r,

(S

ÉPILEPSIE "r M *LA FOLLE laumm HYSTÉRIEMo.
Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
Vi Suite'* Je vous adresse ces que.quet lignes 

commeSCR CMRTIFICATS moi
reau—Je vous en supplie Arman- 

de ! fit Bernard en jetant au­
tour de lui un regard eflrayé.

—Allons donc ! repiit-elle 
d’une voix stridente. Ayez au 
moins le courage de votre infa­
mie. Avouez que vous ne pui­
sez votre impudence que dans 
le silence auquel je me suis 
condamnée. Ah ! vous me re­
prochiez, il n’y a qu’un instant, 
d’avoir la mémoire courte. Eh 
bien ! je vais vous prouver le 
contraire.

Elle fit une pause, comme 
pour s'armer de toute l’énergie 
dont eile avait besoin.

—Voilà trois ans, continua-t- 
elle, qu’en dépit de mou 
gnatiou, de mes terreurs, vous 
me poursuivez de votre amour, 
et voilà trois ans que je dévore 
la honte dont vous m’abreuvez. 
Mais à qu’elle cause attribuez- 
vous donc la patience dont j’ai 
fait preuve à votre égard 7 
Avez-vous cru de bonne foi que 

déciderais à céder ? Si

tow» (i ndiîN l'ileian’erpout vocliage • i : reconnu issauce 
Amers île

PAR IKMPLOI PI LACONVULSIONS•iltinue d’opérer des 
îs. C’est incon testa- 
lleur remède connu 
la chute des cheveux 
ousser.
juge par les certitt-

SOLUTION ANTMEÏÏEIISE

Laroyenne
• * * Houblon. J’ai souffert 
De rhum lism enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vis A mers e Houblon, et à mu 
grande surprise je suis ausis bien auj 
i'hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Qu,, .ous aurez beaucoup de succès, 
Mvec ce i uissant et 
V'flicace remède : 1
Uuicon :ue ! * * serait désireux d'a­

ol.;s de détails su’ ma guérison peu'- 
es obtenir en s’adiossaut moi, E M.

103 16ih Street, Washington,

\e.-t .d H
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il\ ; m i:s r r if Ht. MALADIES
NERVEUSES

C, v «btjiaKr
x.; KM T A Ottawa STUATTCN.

loins des rues Dalhsusu *; turn,-Patrick 
à VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

'nos i.u tout iv Canada j-ourieu 
efticieili- '•-> st trouvent que chez M. L 
STH ATTON. Je mets dont? le public et 
garde contre les ccnlre'açons.

T. ALEXANDER.

VENTE EN OROB

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
T PHARMACIE DDREL

Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN * G'*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

tréai, 29 janvier 1884.

iriux, pharmacien, 601 
-Dame (ouest) Montréal. ? roux que son 

doublait encore, il se leva et se 
dirigea vers le jardin.

Mais, au moment où il débou­
chait du taillis, il se trouva face 
à face à avec un homme que, 
dans sa péoocupatiou, il n’avait 
pas entendu venir.

—Ah ! monsieur Emile ! s’é- 
tria-t-il en lui tendant la main.

—Monsieur, vous êleg un mi­
sérable ! répondit Emile, qui le

cheveux abondamment 
•i' n ne >emblait pouvoir 
', car j'avais esseyé les 
.res tout s les prépara­
it! moindre bon résultat, 
/e qu’on peut le devenir

nmanddtion ’essayai la 
ière boite a arrêté com­
te ; à la seconde, mes
n men .ié à

Wiliams, 
I). G

N. B.—-Un peut aussi obtenir !’article vé­
ritable chez v LA PU RT , rue Rideau ; 
GOODALL A FILS. r. Wellington ; 
et DAGLISH & FUR RÉ. rue ' tu a. ouest.Je considère que votie ^mede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de -
Bien !
Que toute autre ehoee ;
Il y a un mois j’étais (-xtrômeme.it
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapablft de marcher, tiain 

tenant je
Gagne des forces, et
De 1’era bom pointe.
Il se passe à peine un jour sans *que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saut • et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del
Sé^rLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette h anche raarjuée d’une 
loulfe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, vmpoisonnés, qui s’olfrenl sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

m 11indi-

lîlfi 11repousser et 
trois boites, j’avais une 

•te qu’aupuravant. C’est 
i de pouvoir vous donj 
rque de reconnaissance, 
s ceux qui auraient le 
3 leurs cheveux de se

Pour les meilleures ferronneries à bon nia 
chô, allez chez

Mc.nOVGALL <$• CUZNEJ
repoussa.

Emile, ivre de bonheur, espé­
rant toujours qu’Armande se 
retournerait pour lui envoyer 
de la main un dernier salut, 
était resté cloué à sa place, mais 
n’avait pas quitté du regard cel­
le qu’il aimait.

It devina sur-le-champ quelle 
retraite elle avait choisie, s’ados­
sa contre un énorme peuplier et 
tint les yeux obstinément fixés 
sur la chambre de verdure au 
fond de laquelle s’était réfugiée 
Armande.

Aiusi perdu dans les grands 
arbres, ne faisant qu’un corps 
avec le tronc auquel il était 
adossé, il pouvait voir sans être 
vu, et rêver à l’aise aux félicités 
inconnues dont son cœur était

Le Ù3 ancien magasin de ce genre è 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1*

(.ROSSE TARRIERE,

Due "sseï et coin e la nie Duke
CHAI'I>1 ERES, OTTAWA,

Et â MATTAWA, P.Q.

Aubert Larose, 
ne Noire-Dame ouest, 

Montréal.
je me
cela était, vous auriez de moi 
une pauvre idée, monsieur Du- 
taillis, et vous me rendrez cette 
justice que rien dans ma condui­
te pré ente ou passée ne la justi-

-Thomas d’Alfred, 
Comté de Prescott.

îrtifle que la pommade 
>ser des cheveux sur ma 
) de quarante-trois ans 
mamlable. 
uur Choi.ettk,

MCDOUGALL & CUZNF.R
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l.'OKtiA.XIS d L'IWMhi>» —Oh ! je n’ai pas dit cela, se 

défendit Bernard, qui avait per­
du beaucoup de son aplomb, 
depuis que la jeune fille abor­
dait si carrément la question.

—Puisque vous êtes si équi­
table, monsieur, vous aurez cer­
tainement remarqué que M 
d’Hérissay n'est pas animé pour 
vous de sentiments très-sympa­
thiques, et qu'Andréo elle-même 
dit plus volontiers de vous “ le 
neveu de mi mère ” que “ mon 
cousin.”

—Il est certain que ce n’est 
pas pour eux que je viens, con­
fessa Bernard avec un sourire 
mieleux.

—Oui, c’est pour moi, vous 
l’avez déjà dit ; il est inu­

tile de vous répéter. Je le sais, 
j’allais dire, je m’en vante.

Et Armande, à ces mots, l’en­
veloppa d’un regard de souve­
rain mépris.

—Une seule personne, reprit- 
elle, a pour vous, sinon plus 
d’affection, du moins plus d’in­
dulgence. Cette personne, c’est 
madame d’Hérissay. Elle a ta 
faiblesse de se souvenir que 
vous êtes le fils de sa sœur.

Eh bien ! C’est pour elle que 
j’ai dévoré mou humiliation et 

larmes, poursuivit Arman­
de ; c’est pour lui éviter un 
chagrin, que j’ai subi si long­
temps vos persécutions Mats 
aujourd’hui, je vous le dis, mon­
sieur Duta’llis, la mesure est 
comble. Je ne ferai plus à mon 
honneur le douloureux sacrifice 
de supporter vos railleries, et 
moins encore l’expression de vo­
tre amour. Je vous préviens 
donc que, si pareille scène à 
celle que vous soulevez aujour­
d'hui se renouvelait, quelque 
affection que je ressente pour 

bienfaitrice, quelque pénible 
que soit pour moi la seule pen­
sée de lui causer la moindre 
contrariété, c'est à elle, en pré 
settee de son mari et de sa tille, 
que je me plaindrai de vos im­
portunités

A ces mots, Armande salua 
sèchement et se dirigea vers la 
seule issue que gardait Ber­
nard.

Il se plaça devant elle pour 
lui couper la retraite.

—Un mot encore, je vous en 
conjure ! supplia-t-il.

Mais avec une force que dé­
cuplait sa colère trop longtemps 
contenue, la jeune fille le re- 

• poussa et passa outre.
Bernard perdit l’équilibre et 

tomba à la renverse dans le 
massif, dont les branches déran­
gèrent l’harmonie de sa blonde 
chevelure.

Il se releva, livide de rage ; 
mais, comme il était prudent 
avant tout, il épousseta soigneu­
sement ses habits maculés de 
terre, tira de son gousset une 
glace et un peigne de poche, à 
> aide desquels il rétablit lente-

Cultivateur. Est l’œuvre .a plus comphxe du créateur 
et tjuand ce mt canbme si compliqué, et 
artiste me ni fait, est dérangé par lu tnalc- 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, ut ce! secours doit être demande 
i.yx plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
ôire négligé. Alors s'élève la que; : ion 
“ Quel médecin employer Y ’

Le Dr Oscar J hannmsscn, île l'I-Lu vu 
silé de Berlin, Allemagne,a fail une étude 
de toute sa vie, du système nerveux fît 
geniteminaire.

SES ÜEMKDE8 GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du syslèim 

t rveux, } vumpris la Spermathroee, Go- 
urhée, iâ Splnlie, la Stricture et l'impoi- 

tenu1, etc,, etc.
PAKlEQUK vous avez été tromp 

abusé par les CHARLATANS qui proton 
liaient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Juhannhssk.n, avant que cette malade 
devienne chrouiuue et incurable.

♦N B., 4 janvier 1884 
Nelson,

réal.
onté île m’envoyer 6 ou 
tria? JYii ai fait usage 
•sullal a été tel que mes 
•ussés très épais. Plu- 
témoins que cette poin- 
ne nouvelle chevelure, 
l’t xpéne .ce. Je vous 

s un ctriilicat en faveu

lévoué,
X. Girouahd, 

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
îpuis deux ans mes che 
leauco.tp et après qu® 
le la pommai e VALE- 
s cheveux ont c- ssé d*

Opèrr tifs lures 
MEltVElU.ELSES tUttRUOi

DES
Maladies des Rognons •/

ET j
Des Affcclions du Foie
Parce qu'il aelt à la fols sur Ir FOIE, les 

INTESTINS et les llOUNOXS. 
e qu’il déliarmsse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
3S-CECI EST IUEN nUSIONTRÉ-m,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PERIMANT AESSI LE SANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS 
graves de ccfl maladies ont ét 
lagés et, en peu de temps

RA nie A LENI ENT GIERI8.

EXPOSITION de PATIS ll'7C

^ASTHME
Par la Pouoar du

D'Clôryinondé.
Ce ue fat pas sans un certain 

étonnement d’abord, pui 
un doute poignant qu’il aperçut 
M. Dutaillis suivre exactement 
te chemin que venait de parcou­
rir Armande, et disparaître en­
fin dans les arbustes

Plus attentivement que jamais 
il observa. Il s’attendait à voir 
sortir immédiatement la jeune 
fille de sa retraite ; mais quand 
une ou deux minutes se furent 
écoulées sans que rien ne bou­
geât, il se sentit mordu au cœur 
par une jalousie féroce.

Aussi, résolu de savoir à quoi 
s’en tenir sur le tête-à-tête que 
semblait vouloir se ménager M. 
Dutaillis, Emile suivit une au­
tre allée qui aboutissait littérale­
ment au massit dans lequel Ar­
mande avait disparu

Il arriva précisément à l'ins­
tant où, poussée à bout par les 
impertinences de Bernard, la 
jeune fille se décidait à quitter 
toute réserve.

Les éclats de sa voix vibrante 
étouffèrent le bruit des pas d’E­
mile, et lut permirent d’assister 
invisible, derrière les arbutes, à 
la scène qui se préparait.

Certes, Armande n’eût pas 
parlé plus éloquemment, si elle 
avait su que son amant l’écou­
tait. Aucune preuve ne pou­
vait être plus décisive aux yeux 
d’Emile. C’est du reste le pro­
pre de tous les cœurs droits de 
sortir victorieusement des situa­
tions les plus délicates.

Elle avait pris le taureau par 
les cornes. Elle avait été aussi 
cyniquement franche que son 
ennemi. Aussi le doute s’éva­
nouit-il à l’instant dans l'esprit 
d’Emile ; mais quand il vit 
Armande s’éloigner, il éprouva 

Bernard une haine et un

O^nositaiiviS Quebec ? D- Ed. * 'Parc
s sans CHEMIN UE FER

“O ADA A*tiE!C’
.1. il. titlAI.,LA

PEINTTl”,
DÉCORATEUR,

LA CO VOIE LA plus COURTE
ENTRK

OmWA IT VMRTKKAI
Et tous les (ivliits A l'est,

cuis vuîy a passager.^
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN

US. GRATIS-®!
On enverra par la malle un traité pre 

oieux du système du Dr Johannc^sen par 
fui emenl cacheté à toute personne soul 
frant de celte maladie, jxmrvu qu’elb 
s’adresse à son seul agent autorisé, au’ 
Etats-Unis ou au Canadi

HENRY VOGELER.
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéyiah-s du- doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un hR 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coniidencielie cl 
toute réponse est envoyée ly.iis de poste

me
TAPISSIER

et VITRIERLANGER,
Photographe,

et donnant au

Marchand dk

PEINTURE
DES Mil

•s dles plus
lfred, 19 janvier 1883

l Valeria m’a été très 
chute de mes cheveux 
iur la partie chauve des 
s mais clairs. Je dois 
e n’ai employé qu’une 
Je suis âgé de soixante-

N F. X. Bougie.

23 déc. 1882. 
rtifie j-a'Ha présente ce

t quatre-vingt-un, par 
i et i’éludes plus ou 
me vit petit à petit de- 
quelques semaines, je 
heveux lu sommet de 
part de mon malheur 

m’expédia deux boites 
œntée par lui et appe-

KT DR VITRES, 
026 RUE SUSSEX '

<'■ T T A W A
x. $1, fous forme liquide ou en poudre. 
En vente clirz tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & fie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884,t Raccordement^ la g are Bonave n t u re,

montaCentraLhet11|e8trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s f tendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

M. AbiaIi se charge do tonte 
commando dans sa ligne d’at- 
iairot ; il surveille lui-même 
toutes les opérations <lo sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna­
bles.

I 84- 1 an( lu 1943, les trains oir
Arr. A MonlrFal. 

11.30 a.ni. 
s.ao p.m.

euleront ô
Partant

comme cuit :
t d’Ottawa.

4.50 |».ui.

r du 29

Conservatoire «le Mos;qoe,
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMEES,

Lof proj.riétaires t ri uveront 
un grand a vantage en le favo 
néant T leurs ocamandes.

17 mars 188.'

me 8
REMEDE INFAILLIBLE

-----POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 

RIIOIDES et les MALADIES 
DU SANG

Pr’t «le Montréal. . Arr. h 4»tto« n 
8.45 a.m. I 12.20 p.ut.
4.:to p.m. I ».»o p.m.

Tousles convois à passagers se rendent di: ec- 
tement à Montréal, sans changement de ohars 
ni de locomotive et indépend»rament do tous Us 
autres trains du Grand Tronc.

Lee traîne quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train dix

1■ lePrix modérés'pour commençants.
13 octobre 1885—la.

tibe ile,G.Tapis, Tf uis, Etciscriptiou, je le dis, je 
car je l’avoue, je la 

ouse encoie plus ilou- 
e le désir de ravoir ma 
a re l’essai de La Va- 
pas ma surprise, après 
laines, d voir comme 
cheveux couvrir toute 
3 ma tôle. Je redoublai 
confiance et de

flumier 1.1n la Cour Suprême, B t
UÜK IŒ1TAMSIA, 

HULL*
Ottawa, of- * 'b‘‘

rect pour Torouto et toutes let 
stations intermédiaires qui arrive à ToronU 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nui; 
venant, de Boston et New-York vià Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

MAISON DE TAMI,es Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr l\ C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt 

“ Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

M Summerlin, Sun Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS

D'OTTAWA. 1,’IIIHII I Lirai!• lu a grand assortiment, les mei) 
a'v’rB, et 1-e plus bas prix en 

fait de

Ave"*. V

s après, j’avais, sinon 
ande partie ma cheve

CHEMIN DE PREMIERE CLASS*reiarls, Rideaux, <T. CS C> TL-ma KT RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers j.our le Sud e^ Vest^ohangent de

bagage est transféré8 sans’fode extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ebéqué pour n’importe quel en 
droitLes billets et tout autre renseignement pet- 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée des trains sont 
lés d’après l'heure du 75ème méiidien.

D. O LIN8LRÏ,

I'r C «%
Importateur et manufacturier le

Gha.pt aux, Casques, 
Mitaines, Capots

en B'ourrui es, Etc.

Oorotelie#*, Pôle*, Garnit*» re 
et Meuble* de toute sorteconnaissance de cause • 

i tous ceux qui comme 
leur de perdre leurs 
lile et la meilleure de 
, La Valéria.

L- P. Champagne.

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remette 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «lout 
l'effet est sur t-t qui ne nuit jamais à la 
santé, dan 

7Z9T- Il

il a
ède à la

RAISON De TAPI D’OTTAWA
148 Une SPAKKN.

SHOOLBBED et Oie
Ottawa, 17 Déc. 1883.

ChauLS'jres pour Enfants
ÊV D’ECOLE.

ins un immense »s- 
timent de chaussures faite à la main. Les 

pratiques t trouveront tout ce qu’elles çeu- 
vmt désirer en f it de ehausanres d’au 
tourne et d’hiver. Bonn. <yi lit», de-l ier 
tuût et à bon marche.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

G. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.

8 aucun cas.
imriflo le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

extraordinaires sont a#.Des avant iges 
lucllement olferis a*'x Dûmes qui désire 
raient se procure «les

réal, octobre 1883, 
lare avoir perdu com- 
re il y a deux ans, j’ai 
imèdes possibles 
>yant l'annonce de la 
erre, j’eus la curiosité

cite ch z MM. Lavio- 
irmaciens, rue Notre- 
violette hii-môrar qui. 

pourra attester que 
/trou six mois—com- 
1 • me suis servi d’une 
i suffit pour me rendre- 
Irefo.s, un peu plu* 
i ch veux ôtant plus 

me connaissent sont 
lés du résultat, 
la barrièie de la Côte- 
crai heureux de don- 
les faits que je viori»

: qui voudront se ren > 
e cerlilicat de mou 
n justice et en recon- 
3ur de cette merveil-

PlKRRK DGMS.

1 Gérant
A. G. PEDKN,

Agent gén des pvflaagrn
Ottawa 22 soft t IR**. BORDU LS tN PEAUX

Dt QIVERSES ESPECES. 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLÉS EN FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC.

1,3 R nu Rideau

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & tic, Burlington, Vft pour

mépris insurmontables.
Sans daigner sourire même de 

la chute ridicule qui avait suivi 
l'infructueuse tentative de sou 
rival, il fit le tour du massif, et, 
sous l’empire d’une sourde colè­
re, il lui jeta à la face cette épi­
thète de misérable.

Sous cette injure, Bernard se 
redressa. Son visage s’éclaira 
même d’une joie visible. Enfin 
il trouvait donc à se venger sur 
quelqu’un de la honteuse défai­
te qu’il venait s’essuyer !

—Pardon, monsieur, objecta-t- 
il pourtant, je ne vous compreds

MAI*ANIN DK (in(LS.WELLS,
J'ai maintenanten ma CHAMPAGEE! V'N-S H CIIFHcliEb’ 

CIGARES !
Un f sso tjtnenl complet «le liqueur 

choisies «-t oig res, vient d’èlre reçu ai 
uu.r.t ro 4 ,0. « ue Sussex, à l'enlrej.ôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, 4arl«;ii 
el Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm. Chat 
Ireuse, Kuimnel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vcrtmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et eu caisse.

CIGARES .le qualité variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
livrée à lomicile.

< LI B HOUSE James H. Bowes
Ancien Poste d«*_P. O’MEARA AH-OHITHOTH

C/i int/re 26,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SPARKS.
Uttawa, 18 ril 1885

20 22 ET 24, RUE GEORGE
maison a été reparée, 
à neuf, avec toutes les Aux (Mracteurs et Autres.décorée etCet emenblte

A meliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

i de théâtre.

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laaes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Dr ALFRED SAVARD> artistes - - _ ..
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Tins, Liqueur* et Cigare».

NÜ. 450, RUE SUSSEX
B. 4>. JlcKAY,

Propriétaire.
Oluwa, 5 Déc. 1884

Bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
lési-lence du Dr Prévost.WOODLAND

No. 38, RUE BE SSE RE R
pas. Ancienne 

Ottawa, ,ûai
pharmaciens. 

ARvBY, boite 11 T. P. O’CONNOR, Prop.‘A nuire) (Près du bassin du Canal.)ttawa, 2 sept 1884

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHftwTEAUD
, nmutei pi«p.trto ai* Im Alcaloïdes ei l« Produits et: unlqoee l« plu» tel» U* :

àcorltioe, Stryrholoi, Hyoïrlamlm, Dl|ltâH:>. ierphh* QaisilM, SHtcri #t Ci.. tU.

SEDLITZ-CHÂNTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

i.e HKiSLiTZrCirt XTRAUD ont Incontestablement le produil le plus beau 
i l le plus utile de la 
tres doucc et d'une 
tenir ia fraîcheur du sang.- 
aux RtiumotSx 
Con gestions o. 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

IVX. CH. OHANTEAUD, Pharmacien Comma/iüaur d''taball» It Cattio'lqu*,
est le seul Préparateur dca Véritables Médicaments dostroétrlqnes.

Qe méfier des CoxxtrofëiçcxL*.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, FA BIS

Ptporiv. • t ijuébec: »• Mû. MORIN A O1*, Pbarma* .m-CblmUU, lit, re» Satnt-Jian. *

lihsrtuacle moderuo; c'est un sel neutre purgatif d'une saveur 
efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre- j 

Son emploi Journalier est surtout utile 
iants, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux i 
êrébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Héroor- '

aux oontteus. ;)
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